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2 36 Hifhire Naturelle 

LE RHINOCÉROS". 
À PRÈS l'éléphant, le Rhinocéros 

eft le plus puiflant des animaux 

quadrupèdes ; il a au moins douze pieds 

* Rhinocéros, Rhinoceros, en Grec & en Latin. 

Nota. Quoique le nom de cet animal foit abfolu- 

ment Grec, il n'étoit cependant pas connu des 

anciens Grecs; Ariftote n’en fait aucune méntion ; 

Strabon eft le premier auteur Grec, & Pline le 

premier auteur Latin, qui en aient écrit; appa- 

remment le Rhinocéros ne s'étoit pas rencontré 

dans cette partie de l'Inde où Alexandre avoit péné- 

tré, & où il avoit cependant trouvé des Éléphans 

en grand nombre; car ce ne fut qu'environ trois 

cents ans après Alexandre que Pompée fit voir le 

premier cet animal à l'Europe. 

Rhinocerote, en Mtalien ; Abada , par les Portugais, 

felon Linfcot, MNarig. im Orienr, pars [1.4 Franc- 

fordit, 1599, pag. 44; Abada, dans les Indes & 

à Java, felon Bontius, /xd, Orient, pag. 50; Abada, 

à Bengale & à Patane, felon le P. Philippe, Lyor, 

1669, page 371, & felon les voyageurs Hol- 

Jandois, Amfl, 1702, tome 1, page 417; Chieng- 

ruenden, en Perfe , felon Pietro della Vallé, vol. 17, 

page 245; Elkerkedon, en Perfe, felon Chardin, 

ce qui veut dire porre-corne , Amft. 1711, tome III, 

page 45; Arou-harifi, felon Thevenot, Æclationt- 

de divers Voyagrs. Pris, 1696, page ta de la 

defcription des animaux à des planes des Indes , ce 
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de longueur , depuis l'extrémité du 
mufeau jufqu’à l’origine de la queue ; 
fix à fept pieds de hauteur, & Ia cir- 
conférence du corps à peu près égale à 
fa longueur *. Il approche donc de 

Rhinoceros. Plin. Hiff, nat, Wib. VIIT, cap. xx. 

Rhinoceros, Natural Hiftory of the Rhinoceros, 
by D Parfons, Phil. Tranf. N° 470, an. 1747, 
pag. f23, où Pon voit aufli trois figures de cet 
animal, dont le mâle étoit à Londres en 1739, 
& la femelle en 1741. 

_ Le Rhinocéos. Notes de M. de Mours, traduction 
françoile des Tranfaétions philolophiques, armée 
1743, Où lon voit une très-bonne figure de cet 
animal, gravée par les foms de M. de Mours. 

Rhinoceros, a eis & ntegs, Naricornis, Catelani ; 
Abada, Nocmba, Javenfibus; Ælkerkedom , Perfis ; 
Tuabba, Nabba, Cap. Bonæ-fpei; ANogorogec, 
Zebati, Polonis ; .... Gomala, Indis; Nafehorr, 
Klein, quad, pag. 26 & feq. Nora. M. Klein a 
raflemblé avec précifion pluficurs faits fur Vhiftoire 
& la defcription de cet animal, & a donné les 
figures d’une double corne, planche 1 1, 

The Réiroceros, Glcanings of natural Hiftory, 
by George Edwards, London, 1758, pag, 24, 
pl. cotée au bas 227. La figure eft très - bonne & 
a été faite d’après l'animal vivant en 1752; c’eft le 
même Rhinocéros femelle que nous avons vu & 
fait deffiner à Paris en 1749. 

* J'ai par-devers mot le deffein d'un Rhinocéros, 
tiré par un Officier du Shafifbury, vaiileau de la 
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l'éléphant pour lé volume & par a maffe, 

Compagnie des Indes en 1737; ce deffein fe rap- 

porte affez au mien. L'animal mourut fur la route 

en venant des Indes ici ; cet Officier avoit écrit au 

Bas du defféin ce qui fuit :.« Il avoir environ fept 

» pieds de haut depuis la furface de {a terre jufqu'au 

notos .,1 il étoit de! la couleur, d'un cochon, qui 

». commence. à fécher après :s'ètre vautré dans fa 

» fange; il a trois fabots de corne à chaque picd ; 

» les plis de fa peau {e renverfent en arrière les uns 

» fur les autres : on trouve entre ces plis des in- 

» feétes qui sy nichent, des bêtes à mille pieds, 

» des fcorpions , des petits ferpents, &c. Il n'avoit 

» pas encore trois ans lorqu'il a été deffiné: le 

» pénis étendu: s’élargit au bout en forme de ffeur- 

delis. » J'ai donné d'après ce deffein la figure du 

énis dans un coin de ma planche; comme ce deffein 

imeft venu par le moyen de M. Tyfon, médecin, 

je n'ai pas été à portée de confulter l'auteur même 

fur ces infeétes malfaifans , qu'il dit fe loger dans 

les plis de la peau du Rhinocéros, pour favoir s'il 

en avoit été témoin oculaire, ou s'il la dit fim- 

plement fur le rapport des Indiens. J'avoue que 

cela me paroit bien extraordinaire ; Glanures d’Ed- 

avards, page 25 & 26. ANota. Non- feulement ce 

dernier fait eft douteux, mais celui de fige, com- 

paré à la grandeur de l'animal, nous paroït faux 3° 

nous avons vu un Rhinocéros, qui avoit au moins 

huitans, & qui n’avoit que cinq pieds de hauteur. 

M. Parfons en a vu un de deux ans, qui n'étoit 

pas plus haut qu'une ceniffe , ce qu'on peut eftimer 

quatre pieds ou environ : comment fe pourroit-il que 

celuiqu'on vient de citer n'eùt que trois ans, s'ilavoit 

fept pieds de hauteur? Te 
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& s'il paroït bien plus petit, c’eft que 
fes jambes {ont bien plus courtes à pro- 
portion que celles de l'éléphant; mais 
il en diffère beaucoup par les facultés 
naturelles & par l’intelligence ; n'ayant 
reçu de la Naure, que ce qu'elle accorde 

_affez communément à tous les quadru- 
pèdes , privé de toute fenfibilité dans la 

_ peau, manquant de mains & d'organes 
diftinéts pour le fens du toucher; n'ayant 
au lieu de trompe qu'une lèvre mobile, 
dans laquelle confiftent tous fes moyens 
adrefle. I n'eft guère .füpérieur aux 

autres animaux, que par la force, la gran- 
. deur & l'arme offenfive qu'il porte fur 
le nez , & quin'appartient qu'à lui : cette 
arme eft une corne très-dure , folide dans 
toute fa longueur, & placée plus avanta- 
geufement que les cornes des animaux 
ruminans; celles-ci ne munifient que les 
parties (apérieurés de la tête & du cou, 
au lieu que la corne du rhinocéros défend 
toutes les parties antérieures du mufeau & 
préferve d’infulte le mufle , la bouche & 
la face ; en forte que le tigre attaque 
plus volontiers l'éléphant, dont il faifit- 
ja wompe , que le rhinocéros qu'il ne 
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peut coëffer fans rifquer d'être éventré : 

car le corps & les membres font re- 

couverts d’une enveloppe impénétrable, 

& cet animal ne craint ni la grifie du 

tigre, ni longle du lion, ni le fer, 

ni le feu du chaffeur ; fa peau eft un cuir 

noirâtre de la même couleur, mais plus 

épais & plus dur que celui de l’éléphant; 

il n'eft pas fenfible comme lui à la 

piqure des mouches; il ne peut auffi 

ni froncer ni contracter fa peau; elle 

eft feulement pliffée par de grofles rides 

au cou , aux épaules & à la croupe pour 

fciliter le mouvement de la tête & des 

jambes , qui font maflives & terminées 

par de larges pieds armés de trois grands 

ongles. Il a la tête plus longue à pro- 

portion que l'éléphant, mais ila les yeux 

encore plus petits, & il ne les ouvre 

jamais qu'à demi. La mâchoire fupérieure 

avance fur l'inférieure, & la lèvre du 

deffas a du mouvement & peut s'alon- 

ger jufqu'à fix ou fept pouces de lon- 

ueur; elle eft terminée par un appen- 

dice pointu, qui donne à cet animal 

lus de facilité qu'aux autres quadru- 

pèdes pour cueillir l'herbe & en faire des 
poignées 
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poignées à peu près comme léléphant 
en fait avec fa trompe : cette lèvre mul- 
culeufe & flexible efl@ne efpèce de main 
ou de trompe très-incomplète, mais qui 
ne laiflé pas de faifir avec force & de 
palper avec adrefie. Au lieu de ces lon- 
gues dents d'ivoire qui forment les dé- 

fentes de l'éléphant , Le rhinocéros a fa 
puiffante corne & deux fortes dents 
ioifives à chaque mâchoire, ces dents 
incifives qui manquent à l'éléphant font 
fort éloignées l'une de lautre dans les 
mâchoires du rhinocéros ; elles font 
placées une à une à chique coin ou angle 

des mâchoires, defquelles l'inférieure eft 
coupée quarrément en devant, & il n’y 
a point d’autres dentsincifives dans toute 
gelte partie antérieure que recouvrent 
Leslèvres ; mais indépendamment de ces 

quatre dems incifives placées en avant 
aux quatre coins des mächoires , il a de 

plus vingt-quatre dents molaires, fix de 
chaque côté des deux mâchoires. Ses 
oreilles fe tiennent toujours droites, elles 
font aflez femblables pour la forme à 
celles du cochon, feulement elles font 
moins grandes à proportion du corps ; 

Zome XXII, 
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ce font les feules parties fur lefcruelles 

il y ait du poil ou plutôt des {oies ; lex- 

trémité de la auélle eft, comme celle 

e l'éléphant, garnie d'un bouquet de 

grofles foies très-folides & très-dures. 

M. Parfons, célèbre Médecin de 

Londres, auquel la République des 

Lettres eft redevable de plufieurs décou- 

vertes en Hiftoire naturelle, & auquel 

je dois moi - même de la reconnoiffance 

pour les marques d'eftime & d'amitié 

dont il m'a fouvent honoré, a publié en 

174.24 une hiftoire naturelle du rhino- 

céros , de laquelle je vais donner l'extrait” 

d'autant plus volontiers , que tout ce 

qu'écrit M. Parfons, me paroit mériter 

plus d'attention & de confiance. 

" Quoique le rhinocéros ait été vu 

plufieurs fois dans les fpeétacles de 

Rome, depuis Pompée juiqu'à Hélia- 

gabale, quoiqu'il en foit venu plufieurs 

en Europe dans ces derniers fiècles; & 

qu'enfin Bontius, Chardin & Kolbe, 

J'aient defliné aux Indes & en Afrique, 

il étoit cependant fi mal repréfenté & f 

peu décrit, qu'il n'étoit connu que tiès- 

imparfaicment, & qu'à la yue de ceux 

—_ 
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qui arrivérent à Londres en 1739 & 
174), On reconnut aïfément Îles erreurs 
ou Îles caprices de ceux qui avoient 
publié des figures de cet animal. Celle 
«d'Albert Durer, qui ft Ja première, eft 
une des moins conformes à la Nature, 
cette figure a cependant été copiée par 
la plupart des Naturaliftes, & quelques- 
uns même font encore furchargée de 
draperies poftiches & d'ornemens étran- 
gers. Celle de Bontius, eft plus frmple 
& plus vraie; mais e!le pèche en ce 
que la partie inférieure des jambes y eft 
mal repréfentée. Au contraire, celle de 
Chardin préfente sffez bien les plis 
de la peau & Les pieds; mais au refte, 
elle ne reflemble point à l’animal. Celle 
de Camerarius n’eft pas meilleure, non 
plus que celle qui a été faïte d’après le 
rhinocéros, vu à Londres en 1685, & 
qui a été publiée par Carwitham en 
1739. Celles enfin que l'on voit fur. 
les anciens pavés de Prœnefte, & fur les 
médailles de Domitien fontextrèmement 
imparfaites ; mais au moins elles n’ont 

as les ornemens imaginaires de celle 
’Albert Durer. M: Parfons a pris la 

Li ; 
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peine de defliner lui-même * cet animal 

* Nota. Un de nos favans Phyficiens ( M. de 
Mours ) à fait des remarques à ce füjet, que nous 
me devons pas omettre. « La figure ( dit-il ) du 
> Rhinocéros, que M. Parlons a ajoutée à fon 
» Mémoire, & qu'il a deffinée fui - même d’après 
» le naturel, eft fi différente de celle qui fut gravée 
» À Paris en 17409, d'après un rhinocéros qu'on 

..» Voyoit alors.à fa foire Saint - Germain, qu'on 
» airoit de la peine à y reconnoïtre le même 
» animal, Ccduï de M. Parfons eft plus court & 
>» Jes plis de la peau en font en plus petit nombre, 
». Moins marqués & quelques-uns placés un peu 
» différemment ; la tête fur-tout ne reffemble 
» prefqu’en rien à celle du rhinocéros de la foire 
» Saint-Germain. On ne fauroit cependant douter 
» de l’exaditude de M. Parfons, & il faut cher- 
> cher dans lge & Je fexe de ces deux animaux la 
» raifon des Re fenfibles qu'on aperçoit dans 
» les figures que l'on a données de l’un & de l'autre, » Celle de M. Parfons a été deffinée d’après un 
» rhinocéros mâle, qui n’avoit que deux ans ; celle 
» que j'ai cru devoir ajouter ici, d'a été d'après le 
» tableau du célèbre M, _Oudry, le ptintre des 
» animaux, & quia fi fort excéllé en ce genre ; 
» il a peint de grandeur naturelle, & d'après le 
» viant , le rhinocéros de la foire Saint-Germain, 
» qui étoit une femelle & qui avoit au moins huit 
» ans; je dis au moins huit ans, car il eft dit dans 
» Finfcription qu'on voit au bas de l'Eflampe de 
». Charpenticr ,. qui a pour tite, vérirable portrait 
» d'un RHINOCÉROS vivant, que l’on voir à la” » foire Saint-Germain à Paris , que cet animal avoit 
trois ans quand il fut pris en 1y4r dans le 
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én trois vues différentes, par-devant, par: 
derrière & de profil ; ila aufli defliné les 

province d’Affem, äpparténaht au Mogol; & « 
huit lignes plus bas, #eft dit qu'il n'avoit qu'un 
moiÿ quand quelques Indiens lattrapérent avec « 
des cordes, après en avoir tué la mére à coups « 
de flèches; ainfi il avoit au moins huit ans, & « 
pouvoit en avoir dix où onze. Cette’ différence « 
d'âge eft une raïfon vrai-femblable des différences * 
fenfibles qué lon trouvera entre la figure de M. » 
Parfons & celle de M. Oudry, dont le tableau , 
fait par ordre du Roï ; fut alors expo'é au falon # 
de peinture. Je remarquerai feulement que M. « 
Oudry a donné à la défenfe de fon rhinocéros « 
plus de longueur que n’en avoit la corne du rhino- « 
céros de la foire Saint-Germain , que j'ai vu à « 
exäminé avec beaucoup d'attention ; & que cette « 
partie elt rendue plus fidèlement dans l'eftumpe « 
de Charpentier. Auffi eft-ce d'apres cette eftampe « 
qu'on a déffiné a corne de cette figure ; qui pour « 
tout le refté a été deflinée & réduite d'apres le « 
tableau de M. Oudry. L'animal qu’elle reprétente « 
avoit été peté » environ un an auparavant, À « 
Stouquart dans le duché de Vittemberg, & il « 
peloit alors cinq mille livres. I} mangeoit, felon « 
le rapport du capitame Douwmont Wan-der- « 
Meer, qui l'avoit conduit en Europe, foixante « 
livres de fom &. vingt livres de pain par jour, Il « 
étoit très-privé & d’une agilité furprenante, vu « 

lénormité de fa mafle & {on air ex rêmement « 
lourd ». Ces remarques font judicicufes & pleines 
de fens, comme tout ce qu'écrit M. de Mours. 
Voyez la figure dans fa traduction françoile des 
Tranfaétions philofophiques, anée 1743, 

Liÿ 
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parties extérieures de la génération: dæ 
mâle , & les cornes fimples & doubles, 
aufli-bien que la queue d’autres rhino- 
céros dont ces parties étoient confer- 
vées dans des Cabinets d'Hiflbiie 
Naturelle. | 

Le rhinocéros qui arriva # Londres: 
en 1739,avoit été envoyé de Bengale. 

uoique très-jeune , puifqu’il n'avoit 
que deux ans, les frais de fa nourriture 
& de fon voyage montoient à près de 
mille livres fterling; on le nourrifloit 
avec du riz, du fucre & du foin : on 
lui donnoit par jour fept livres de riz, : 
mêlé avec trois livres de fucre, qu’on. 
jui partageoït en trois portions : on lui 
donnoit auffi beaucoup de foin & d'her- 
bes vertes, qu'il préféroit au foin ; à 
boiflon n'étoit que dé l'eau dont il 
buvoit à fa fois une grande quanuté; ül 
éoit d’un naturel tranquille & fe laifloit 
toucher fur toutes les parties de fon. 
corps ;, il ne devenoit méchant que 
quand on fe frappoit ou lorfqu'il avoit 
faim, & dans l’un & l'autre cas, on ne: 
pouvoit l’appaifer qu’en lui donnant à 
manger. Lorfqu'il étoit en colère , ik 
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fautoit eri avant & s’élevoit brufquement 
à une grande hauteur , en pouffant fa 
tête avec furie comre les murs, ce qu'il 
failoit avec une prodigieufe vitefle ; 
malgré fon air lourd & fa mafle pefante: 
J'ai été fouvent témoin, dit M. Parfons, 
de ces mouvemens que produifoient l’in:- 
patience ou la colère , fur - tout les ma- 
tins avant qu'on ne lui apportät fon riz 
& fon fucre; [a vivacité & [a promp- 
titude des mouvemens de cet animal ; 
m'ont fait juger , ajoute-t-if, qu'il eft 
tout- à-fait ilomptable & qu'il attein- 
droit aifément à la coure un homme 
qui l’auroit offen(é. | 
Ce rhinocéros à l’âge de deux ans, 

h'étoit pas plus haut qu'une jeune vache 
qui n'a pas encore porté ; mais il avoit 
le corps fort long & fort épais; fa tête 
étoit très-grofle à proportion du corps : 
en fa prenant depuis les oreilles jufqu’à 
la corne du nez , elle formoitune courbe 
concave dont les deux extrémités, c’eft- 
a-dire , le bout fupérieur du mufeau & 
Ja partie près des oreilles font foit rele- 
vées; la corne n'avoit encore qu’un 
pouce de hauteur , elle étoi noire, liflé 

L üÿ 
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à fon fommet, mais avec des rugofiés a {a bafe & dirigée en arrière. Les na- 
rines font fituées fort bas & ne {ont pas à un pouce de diflance de l'ouverture de à gueule. La lèvre inférieure ef affez 
femblable à celle du bœuf, & fa 1èvre fupérieure reflemble plus à celle du che: 
val, avec cette différence & cet avan- 
ge, que le rhinocéros peut Falonger, 
la diriger, la doubler en la tournant 
autour d'un bâton, & faiftr par ce moyen les corps qu’il veut approcher de fa 
gueule. La langue de ce Jeune rhinocé- 
ros étoit douce comme celle d’un veau *: 
Ses yeux n’avoient nulle vivacité, ils 
reflemblent à ceux du cochon pour Îa 
forme, & font fitués très - bas ,) C'eft-a dire, plus près de l'ouverture des narines 

* Nora, Que là plupart des Voyageurs & tous les Naturaliftes, tant anciens que modernes, ont dit que k fingue du rhinocéros étoit extrêmement rude, & que les papilles eir étoient f Poignanres , qu'avec fa lnoue feule il écorchoit un homme & enlevoit fr chair jufqraux os. Ce fit, que fon trouve par-tout , me paroît très- douteux & même mal imaginé , puifque le rhinocéros. ne mange point de chair, & awen général les animaux qui ont Ja lingue rude font ordinairement carnaffiorss 
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que dans aucun autre animal, Les oreilles 
font larges , minces à leur extrémité, & 
refferrées à leur origine par une efpèce 
d’annçau ridé. Le cou eft fort court, 
la peau forme fur cette partie deux gros 
plis qui l’environnent tout autour. Les 
épaules font fort groffes & fort épaifles, 
la peau fait à leur jointure un autre pli 
qui defcend fous les jambes de devant. 
Le corps de ce jeune rhinocéros étoit 
en tout très- épais & reflembloit très- 
bien à celui d'une vache prête à mettre 
bas. Il y a un autre pli entre le corps 
& la croupe, ce pli defcend au-defiaus 
des jambes de derrière; & enfin, il y 
a encore un autre pli qui environne 
tranf{verfalenient a partie inférieure de fa 
croupe à quelque diftance de a queue ; 
le ventre étoit gros & pendoit prefqu’à 
terre, fur-tout à [a partie moyenne ; 
des jambes font. rondes, épaifles, fortes, 
& toutes font. courbées en arrière à {a 
joimure ; -cetle jointure qui eft recou- 
verte par un pli très - remarquable quand 
Paninal eft couché, difparoît lorfqu'il 
eft debout. La queuc eft menue & courte 
relativenrent au volume du corps, celle 

L v | 
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de ce rhinocéros n'avoit que feize ot 
dix - fept pouces de longueur ; elle s’élar- 
git un peu à fon extrémité où elle eft: 
garnie de quelques poils courts, gros: 
& durs. La verge eft d’une forme aflez, 
extraordinaire , elle eft contenue dans un: 
prépuce ou fourreau comme celle du: 
cheval, & ln première chofe qui paroît: 
au dehors dans le temps de l'érection 
eft un fecond prépuce de couleur de: 
chair, duquel enfuité il fort un tuyau: 
creux en forme d’entonnoir évafé &. 
découpé *, comme une fleur- de-lis,, 
lequel tient lieu de gland & forme l’ex= 
wémité de ln verge; ce gland bizarre: 
par fa forme eft d’une couleur de chair 
plus pâle que le fecond prépuce; dans: 
Ja plus forte érection, la verge 1re s’étens 
doit qu'à huit pouces hors du: corps. 
on lui procuroiït aifément cet état d’ex 
tenfion en frottant l'animal fur le: ventre: 
avec des bouchons de paille Jorfqu'it. 
étoit couché. La direction de ce mem. 

bre n'étoit pas. droite, mais courbe &.. 

* Voyez la figure dans les Tranfactions philofo+. 
phiques, »° 470, ph 111, & dans les Glanures: 
d'Edivards,. pl. cosréé au bas: 2210. 
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dirigée en arrière; auffi pifloit-il en. 
arrière & à plein canal à peu près comme 
une vache, d’où lon peut inférer que 
dans l'acte de la copulation ; le mâle ne 
couvre pas la femelle, mais qu'ils s'ac- 
eouplent croupe à croupe; elle a les: 
parties extérieures de la génération faites 
& placées comme celles de la vache, & 
elle reffemble parfaitement au mâle pour 
kh forme & la grofieur du corps. La 
peau eft épaifle & impénétrable , en la 
prenant avec la main dans les plis, on 
croiroit toucher une planche de bois: 
d’un demi - pouce d’épaifleur : lort- 
qu’elle eft tannée, dit le D. Grew, elle 
eft exceflivement dure & plus épaifle 
eçue le cuir d’aucun autre animal terreftre : 

_elle eff par- tout plus ou moins couverte 
d’incruflations en forme de galles ou de: 
tubérofités, qui font affez petites fur 
le fommet du cou & du dos, & qui 
par degrés deviennent plus grofles em 
defcendant fur les côtés ; les plus lrges: 
de toutes font fur les épaules & fur fa 
eroupe, elles font encore aflez grofles: 
far les cuifles & les jambes, & il y en: 

_ a tout autour & tout le long des jambes: 
L vi 
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jufqu'aux pieds; mais entre les plis, I 
peau eft pénétrable & même délicate & 
auffi douce au toucher que de la foie, 
tandis que l'extérieur du pli eft auffi rude 
que le refle; cette peau tendre qui fe 
trouve dans l'intérieur des plis eft d'une: 
légère couleur de chair, & Ia peau du 
ventre et à peu près de même con- 
fiflance & de même coùleur. Au refte, 
on ne doit pas comparer ces tubéro- 
fités ou galles dont nous venons de 
parler, à des écailles comme l'ont fait - 
plufieurs auteurs, ce font de fimples 
durillons de la peau, qui n'ont ni ré- 
gularité dans la figure , ni fymétrie 
dans leur pofition refpective. La fou- 
plefle de la peau dans les plis donne 
au rhinocéros [a facilité du mouvement 
de la tête, du cou & des membres ; tout 
le corps, à l'exception des jointures, eft 
inflexible & comme cuiraffé, M. Parfons 
dit en paflant, qu'ila obfervé une qua- 
lité très- particulière dans cet animal , 
c'eftd’écouter avec une efpèce d'attention 
fuivie tous les bruits qu'il entendoit ; de 
forte que, quoiqu'endorimi ou fort oc- 
cupé à manger ou à fatisfaire d’autres 
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befoins preffans , il s’éveilloit à linftant ; 
levoit la tête & écoutoit avec la plus 
conftante attention, jufqu'à ce que le 
bruit qu’il entendoit eût ceflé. 

Enfin, apres avoir donné cette def- 
cription exacte du rhinocéros, M. Par- 
fons examine s'il exifte ou non des rhi- 
nocéros à double corne fur le nez; & 
après avoir comparé les témoignages des 
anciens & des modernes, & les monu- 
mens de cette efpèce qu'on trouve dans 
les colleétions d’'Hiftoire naturelle , if 
conclut avec vrai- femblance , que les 
rhinocéros d’Afie n’ont communément 
qu’une corne, & que ceux d'Afrique 
en ont ordinairement deux. 

Il eff très- certain qu'il exifte des rhi- 
nocéros qui n'@nt qu’une corne fur le 
nez, & d’autres qui en ont deux *; mais 

** Kolbe dit pofitivement , & comme s'il avoit 
vu, que fa premitre corne du rhinocéros eft placée 

fur le nez, & la feconde fur le front en droite 
ligne avec R premiére ; que celle-ci qui eft d'un: 
gris-brun, ne pafle jamais deux pieds de longueur : 
que la feconde cft jaune, & qu'elle ne croît jamais 
au-deffus de fix pouces. Deferiprion du Cap de Bonne- 
Æfpérance, par Kolbe, tome 1], pages r7 18, 
Cependant nous venons de citer des doubles cornes 
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il n’eft pas également certain que cette 
variété foit conflante, toujours dépen= 
dante du climat de PAfrique ou des 
Indes, & qu’en conféquence de cette 
feule différence on puifle établir deux 

_efpèces difkinctes dans le genre de cer 
animal. Il paroît que les rhinocéros qui 
n'ont qu'une corne l'ont plus grofle & 
plus longue que ceux qui en ont deux; 
il y a des cornes fimples de trois pieds: 
& demi, & peut-être de plus de quatre 
pieds de longueur fur fix & fept pouces 
de diamètre à la bafe, il y a auffi des 
cornes doubles *, quiont_jufqu’à deux 
pieds de longueur ; communément ces 
cornes font brunes ou de couleurolivâtre:, 
cependant il s'en trouve de grifes & 
même quelques-unes déblanches ; elles 
n'ont qu’une légère concavité en forme 

dont la feconde différoit peu de KA première qui: 
avoit deux pieds, qui toutes deux étoient de la 
même couleur ; & d’ailleurs il paroît certain qu'elles: 
ne font jamais à une aufli grande diffance l'une de 
Fautre que le dit cet auteur, puifque les bafes de 
.6es deux cornes ;. confervées dans le cabinet de Han. 
Sloanne’, n'étoient pas éloignées de trois pouces. 

* Voyez les Tranfétions philofophiques, M 47 03. 
Puiche 111, figures € à &. 
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de tafle fous leur bafe , par laquelle elles: 
font attachées à la peau du nez; tout 
Je refte de la corne eff folide & plus dur 
que la corne ordinaire : c’eft avec cette: 
arme, dit-on, que le rhinocéros at- 
taque & bleffe quelquefois mortellement 
les éléphans de fa plus haute taille, dont 
Jes jambes élevées. permettent au rhino- 
céros , qui les a bien plus courtes, de- 
leur porter des coups de boutoir & de. 
corne fous le ventre , où la peau eft la: 
plus fenfible & la plus pénétrable : mais- 
aufli lorfqu’il manque fon premier coup;. 
Féléphant le terrafle & le tue. 

La corne du rhinocéros eft plus eftt- 
mée des Indiens que l’ivoire de l’éléphant;. 
non pas tant à caufe de fa matière dont: 
cependant ils font plufieurs ouvrages au 
tour & au cifeau ; mais à caufe de fa: 
fubflance même à hhquelle ils accordent 
plufieurs qualités fpécifiques & proprié-- 
tés médicinales * ; kes blanches, comme 

* Sant in regno Bengakn rhinocerorcs Lufiranis: 
Abadas dti, cujus animalis corium, dentes, caro;, 
finguis, ungulæ 7 cæreræ ejus' partes tor0 gencrer 
refiffunr venenis ; qui de causä in maximo pretio ef 
ad fndos. Johan, Hugon Lintfcotani navigatio x 
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les plus rares, font auffi celles qu'ils ef. 
timent & qu'ils recherchent le plus. Dans 

Orientemi ; Belgice fcripta, Latinè enunciata a Lo- 
hicero. Francfordii, 1599, pars 11° PAS, 44: 
— Aux parties de Bengala proche du Gange, es 
rhinocéros où licornes, que l'on à ppelle vulgairement 
Abades , font très-communes, & l'on en apporte 
à God quantité de cornes; elles ont environ deux 

"palmes de circonférence du côté qu’elles font atta- 
chées au front, & allant peu à peu & finiflant em 
pointe; elles fervent d'armes défenfives à ces ani- 
maux. Files font d’une couleur obfcure, & les 
tafes qu’on en füit pour boire font très-eftimées , vä 
qu'elles ont naturellement la propriété de chaffer de: 
hors la malignité d'une liqueur qui feroit empoifonnée. 
Voyage du P, Philippe, page 3 7 1 .— "Toutes les parties 
du corps du rhinocéros font médicinales : fa corne et 
füur-tout un puiflant antidote contre toutes fortes de 
oïfons, & les Siamois en font un grand trafic avec 
F nations Voifmes ; il y en a qui font quelquefois 
vendues plus de cent écus: celles qui font d’un 
gris-clair & mouchetées de blanc font les plus efti- 
mées des Chinois. Ffiffoire naturelle de Siam » par Nic. 
Gervaife, Paris, 1 688, page 3 4. — Leurs cornes, 
leurs dents , Teurs ongles, leur Chair, leur peau, leur 
fang , leurs excrémens même & leur eu , tout en 
eft eftimé & recherché par les Indiens, qui y trouvent 
des remèdes pour diverfes maladics. Voyage de la Compagnie des Indes de Hollande , tome I, Page 417. 
— Sa corne fort d’entre fes deux naferux , elle eft 
fort épaifle par le bas, & vers le haut elle devient 
aiouëe , elle eft d'un \ert-brun, & non pas noir, ginfi que quelques-uns Font écrit ; quand cie eft plus 



du Rhinocéros. 257 
Jes préfens que le roi de Siam envoya 
à Louis XIV en 1686, il y avoit fix 
cornes de rhinocéros. Nous en avons aw 
Cabinet du Roï, douze de différentes 
grandeurs, & une entre autres qui, quoi- 
que tronquée , a trois pieds huit pouces 
& demi de longueur. | 

Le rhinocéros fans être ni féroce ; 
ni carnaflier , ni même extrêmement fa- 
rouche eft cependant intraitable ? ; il ft 

grife ou qu'elle tire fur le blanc, elle fe vend plus 
cher; mais elle eft toujours chère, car on f'eftimé 
aëffi beaucoup aux Indes. /4, #m, VII, p. 277, 

* Parmi les préfens que le roi de Siam envoyz 
en France en 1686, il y eut fix cornes de rhino- 
céros ; elles font extrêmement eftimées dans tout l'O: 
rient. Le chevalier Vernati a écrit de Batavia en 
Angleterre, que les cornes , les dents , les ongles & 
le tang des rhinocéros font des antidotes, & qu'ils 
ont le même ufage dans là Pharmacopée des Indes; 
que la Thériaque dans celle de l'Europe. Voyage de 
da Comyugnie des indes de Hollande, tome V 11, 
page 484, | 

b Nora, Chardin dit { rome 111, page 45) que 
les Abyffins apprivoitent les rhinocéros, qu'ils les 
élèvent au travail, comme on fait les éléphans, Ce 
fait me paroït très-douteux, aucun autre Voyageur 
n'en fait mention, & il eft für qu'à Bengale , à 
Siam & dans les autres parties de l’Inde méridionale, 

où le rhinocéros eft peut-être encore pius commun 
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à peu près en grand, ce que le cochsrt 
eft en petit, brufque & brut, fans intel= 
ligence, fans fentiment & fans docilité : 
il faut même qu’il foit fujet à des accès 
de fureur, que rien ne peut calmer; car 
celui qu'Énianuel roi de Portugal en- 
voya au Pape en 1513, ft périr lé 
bâtiment fur lequel on le trufportoit ", 
& celui que nous avons vu à Paris ces 
armées dernières, s’eft noyé de même err 
allant en Italie. Ces animaux font auffr, 
comme le cochon, très=enciins à {e 
vautrer dans la boue & à fe rouler dans 
la fige : ils aiment les lieux humides & 
marécageux, & ils ne quittent guère Îles 
bords desrivières: on ex trouve en Afts 
& en Afrique, à Bengale", à Siam”, 

qu'en Éthiopie & où lon eft accoutumé à appris 
voifer les éléphans, il eft regardé comme un animal 
indomptable & dont on ne peut faire aucun ufage 
pour le fervice domeftique, 

* Tranfa&ions phhfophiques, n° 470. 

b Voyage du P. Philippe, page 3 71. — Voyage 
de la Compagnie des Indes de Hollande, rome /, 

PEN | 
S Hiftoire naturelle de Siam, par Gervaife 

PSE j je 
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à Laos*, au Mogol?, à Sumatra°, # 
Java en Abiffinie“, en Ethiopie*, au 
pays des Anzicos , & jufqu'au cap de 
Bonne-efpérance 5 ; mais en général l’ef- 
pèce en €ft moins nombreüle & moins 
répandue que celle de l'éléphant; il ne 
produit de même qu'un feul petit à la 
fois, & à des diftances de temps affez 
confidérables. Dans le premier mois le 
jeune rhinocéros n'eft guère plus gros 
qu'un chien de grande uille?. Il #a 

* Journal de l'abbé de Choïfy , page 379. 

b Voyage de Tavernier, r, {1}, 9 7.— Voyage 
d'Edward Terri, page 1 5. 

< Hiftoire générale des voyages. par M. l'abbé 
Prevôt ,. rome 1X, page 339: 

4 Voyage ce la Compagnie des Indes de Hof 
lande, rome VII, page 277, 

® Voyage de Ehardin, #me 111, page 4ÿ3. 
— Relation de Thevenot , page 10. 

f Hifloire générale des voyages, par M. l'abbé: 
Prevôt, tome V, page 97. 

8 Voyage de François le Guat: Amf. 1708, 
some ÎÏ, page 145. — Defcription du cap de: 
Bonnc-efpérance , par Kolbe 7, /Î7, p. 1 $ Ü Juir. 

h On en a vu un jeurie qui.n'étoit pas plus grand 
qu'un chien, il fuivoit alors fon maître par - tout: 
& il ne buvoit que du hit de bufle; mais il ne: 
vécut pas plus .de trois femaines, Les dents coms 

+ 
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point en maiflant la corne fur le nez; 
quoiqu'on en voie déjà le rudiment 
dans le fœtus ?; à deux ans cette corne 
n'a encore pouflé que d’un rs & 
à fix ans ellé a neuf à dix pouces ; & 
éontine loi, connoir de iues Cothes qui 
ont près de quatre pieds de longueur * ; 
il paroït qu'elles croiffent au moins ju 
qu'au moyen âge & peut-être pendk int 
toute la vie de l'animal, qui doit être 
d'êne aflez longue durée ; puifque le 
rhinocéros décrit par M. Parlons avoit 

iençoient à lui fortir. Voyage de la Compagnie d 
LR de Hollinde, rome VII, page 433; 

* On voyoit dans le bout du nez de ces deux 
jeunes rhinocéros la marque dé là come qui devoit 
Rur pouffer, parce que, comme ils étolent tout 
jeunes » ils n'en avoïient pas encore; à éét âge-là 
méanmoins ils étoient aufir gros & auifr, grands 
qu'un de nos hoœeutfs ; mais ëls font foït bas des jambes 
particulièrement Je celles de devant qui font plus 
courtes que celles de derrière. Voyage de Piero dla 
Valle, rome IV, page 245$: 

b Voyez ci - après, dans la defeription “ Ca= 
binet, cclle d’un fœtus de rhiriocéros. 

$ Tranfiétions philofophiques, n° 470. 

4 Voyez item ; tbide 

* Voyez ci-après la defcription de la Fe à 
Cabinet qui à rapport au rhimocéros. 

D 
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à deux ans qu'environ lafmoitié de fa 
hauteur, d’où l'on peut inférer que 
cet animal doit vivre comme l’homme 
foixante-dix ou quatre-vingts ans. 

_ Sans pouvoir devenir utle comme 
Péléphant, le rhinocéros eft aufir nui- 
fible par la confommation , & fur- 
tout par le prodigieux dégât qu'il fait 
dans les campagnes ; il n’eft bon que 
par fa dépouille ; fa chair eft excellente 
au goût des Indiens & des Nègres”; 
Kolbe dit en avoir fouvent mangé & 
avec beaucoup de plaifx. Sa peau fait 
le cuir le meilleur & le plus dur qu'il y 
ait au monde ©, & non- feulement fa 
Corne, mais toutes les autres parties de 

* On mange la chair du rhinocéros, & ces 
peuples la trouvent excellente; ils tirent même quel- 
qu'utilité de fon fang qu'ils ramaffent avec foin, 
pour en faire un remède propre à la guérifon des 
maux de poitrine. Ai. nat, de Siam , par Gervaife, 

page 35: 
 P Sa peau eft d'un beau gris tirant fur le noir ; 
comme celle des éléphans, mais plus rude & plus 
cpaiffe, je n'ai point vu d'animal qui en ait une 
femblable. , .. Be" peau eft couverte par-tout, 
horfinis au cou & à la tête de petits nœuds ou 
durillons fort femblables à ceux dés écailles de try 4 

fues, &c. Voyage de Chardin , tone H1 PAL 4Sr 
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fon corps & même fon fang *, fon urine 
& fes excrémens font eftimés comme 
des antidotes contre le poifon ou comme 
des remèdes à plufieurs maladies. Ces 
antidotes ou remèdes tirés des différentes 
parties du rhinocéros ont le même ufige 
dans la pharmacopée des Indes, que la 
Thériaque dans celle de l'Europe”. Ily 
a toute apparence que fa plupart de ces 
vertus font imaginaires : mais combien 
n'y at-il pas de chofes bien plus recher- 
chées qui n’ont de valeur que dans l'o- 
pinion* | 

Le rhinocéros fe nourrit d'herbes 
groffières, de chardons, d’arbriffeaux 
épineux, & il préfère cesalimens agreftes 
à la douce pâture des plus belles prairies”; 

* Voyage de Mandeflo, rome 1], page 3 je. 

b Voyage de Ja Compagnie des Indes de Hof- 
Hande , rome V11, page 84. 

€ Cet animal ne {e nourrit pas d'herbes, if lux 
préfère les buiflons, de genêt & des chardons : mais 
æntre toutes les plantes, il n’en eft point qu'il aime 
autant qu'un arbufte qui reffemble beaucoup au 
énévricr, mais qui ne fent pas auffi bon, & dont 
RASE ne font pas à beaucoup près auffi pointus; 
es Européens du Cap appellent cette plante far- 
Prifféau du Rhinacéros ; les campagnes couvertes de 
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il aime beaucoup les cannes de fucre, & 
mange aufli de toutes fortes de grains ; 
n'ayant nul goût jour la chair, il n’in- 
quiète pas les petits animaux ; il ne craint 
pas les grands ;: vit en paix avec tous & 
même avec le tigre, qui fouvent l'accom- 
pagne fans ofer l’attaquer. Je ne fai donc 
fi les combats de l'éléphant & du rhino- 

céros ont un fondement réel : ils doivent 
au moins être rares , puifqu'il n’y a nul 
motif de guerre , ni de part ni d'autre, & 
que d’ailleurs on n'a pas remarqué qu il ÿ 

eût aucune efpèce d antipathie entre ces 
animaux ; On ena vu même en captivité *, 

bruyères en fourniffent une grande quantité ; on 
en voit auffi beaucoup fur les montagnes due Tivre 
& fur la rivière du benc des Moules. Les habitans 
de ces lieux Île coupent & l'amaffent pour le brüler. 
Defeription du Cap de Bonne - efpérance par Kolbe, 
tome Î11, page 17. 

* La relation Hollandoïfe qui a pour titre ,  A4w- 
Baffade de la Chine, fait une defcription de cet Goimal 
tout-à-fait fauffe, LR en ce qu'elle porte que 
c'eft un des principaux ennemis de l'éléphant ; “car 
ce rhinocéros-ci étoit dans une méme écurie aveg 
deux éléphans, & je les aï vus diverfes fois lun auprès 
de l'autre dans la place Roy ale fans fe marquer la 
moindre antipathie. Un À mbafladeur d'Éthiopie 
avoit amené cet animal en préfent, Po age de Chardiss, 
some 111, Jage 4 JS: S 
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yivré tranquillement & fans s’offenfer nf 
s'irriter Jun contre l’autre. Pline eft, je 
crois, le premier qui ait parlé de ces com- 
bas du rhinocéros & de l'éléphant; il 
paroîït qu'on les a forcés à fe batre dans 
les ipectacles de Rome”, & c’eft proba- 
blement de-là que lon a pris Pidée , que 
quand ils font en liberté & dans lenrénié 
naturel , ils fe battoient de même ; mais 
encore une fois, toute action fans motif 
eft pas naturelle, c’eft un effet fans 
caufe, qui ne doit point arriver ou qui 
g'arrive que par hafard. 

Les rhinocéros ne fe ts pas 
en troupes, ni ne marchent en nombre 
comme les éléphans ; ils font plus {oli- 
taires , plus fauvages & peut-être plus 
difficiles à à chaffer & à vaincre. Ils n'at- 
taquent pas les hommes”, à moins qu'ils 

ne 

* Les Romains ont pris plaïfir à faire com- 
Jattre le rhinocéros & l'éléphant pour quelque 
fpedtacle de grandeur. Ji ingular. de la France antarc- 
tique, par André Thevet, page 41, 

h Les rhinocéros attaquent pas ordinairement , 
& ils ne fe mettent en fureur que quand ils font 
attaqués , mais alors ils font de la dernière férocité; 
ls grognent comme des pourceaux , ils renverfent 

ks 
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ne foiént provoqués ; mais alors ils pren 
pent de la fureur & font très-redoutab!es ; 
acier de Damas, les fabres du Japon 
n'entament pas leur peau * ; les javelots 
& les lances ne peuvent la percer , elle 
réfifle même aux balles du moufquet; 
celles de, plomb s’aplatiffent fur ce cuir, 

es arbres & tout ce qui fe préfente devant eux. 
Voyage de la Compagnie des nds de Holar , 
tome VI], page 278, 

" * Sa peau cit épañfle, dure & mégale. .. .., 
impénétrable même aux fabres du Japon ; on en fait 
des cottes-d’armes, des boucliers, &c. Voyage de le 
Comp, des fndes de Hollande , tome V1], juge 483% 

— Lerhnrocéros attaque affez rarement les honrmes, 
à moins qu'ils ne le provoquent, où que l'hointe 

“n'ait un habit rouge ; dans ces deux cas il fe met 
en fureur /& renverfe tout ce qui s'éppofe à lu. 
Lorfqu'il attaque un homme, 1 le {aifit par le milicu 
du corps & le fait voler par-deffus fa tête avec une 
tee force, qu’il efttué par la violence de fa chûte..…. 
Sionle voit venir, il n’eft pas difficile de Féviter, 
quelque furieux qu’il foit ; il cft fort vite, il ef vrai, 
mais ilne fe tourne qu'avec beaucoup de peine : 

* d'ailleurs il ne voit, comme je l'ai déjà dit, que devanc 
ui, ainfi on n'a qu'a le laïfler approcher a Cinq ou 
dix pas de diflance, & alors fe mettre un peu à 
côté; 11 ne vous voit plus & ne pent que très-diffcile- 
ment vous retrouver. Je l'aiexpérimenté moi-mcme: 
il m'eft arrivé plus d'une fois de le voir venir à nc 
- avec toute fa furie. Defriprion du Cap ée Lorne- 
*efpérance , par Kobe, tome 111, age 1 7e 

Tome XXIL, N 
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& les lingots dé fer ne le pénètrent pas 
en entier ; les feuls endroits abfolument 
pénétrables dans ce corps cuiräflé, font 
le ventre, les yeux & le tour des oreilles *; 
aufli les chaffeurs au lieu d'attaquer cet 
animal de face & debout, le fuivent de 

Join pär fes traces , & attendent pour 
A'approcher les heures où il fe repofe 
‘& s'endort. Nous avons au Cabinet du 
Roi un fœtus de rhinocéros, qui nous 
a été envoyé de l'ile de Java, & quia 
été tiré hors du corps de la mère ; il eft 
‘dir dans le Mémoire qui accompagnoit 
get envoi, que vingt-huit chafleurs s’é- 

tant aflemblés pour attaquer ce rhino- 

* On letue difficilement, & en ne l'attaque jamais 

fans péril d'en être déchiré. Ceux qui s’adonnent à 
cette chafle ont pourtant trouvé les moyens de fe 
garantir de fa fureur; car comme cet animal aime 

les lieux marécageux , ils l'obiervent quand il s'y 

retire, & fe cachant dans les buiflons au-deffous du 

vent ils attendent qu’il fe {oit couché, foit pour s’en- 

dormir ou pour fe vautrer, afin de le tirer près des 

oreilles, qui eft le {cul endroit où il peut être bleffé 

à mort. Ils fe mettent au-deffous du vent, parce 

‘que le 1hinocéros a cela de propre qu'il découvre 

tout par l'odorat ; de forte que quoiqu'il ait des yeux, 
ilne s'en fért néanmoins jamais que lodorat n'ait 
été frappé par l'objet qui fe prélente à la vue. 
Hifi. nat, de Sium , par Gervaife, page 3j 
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céros , ils lavoient d’abord fuivi de loi 
pendant quelques jours , faifant de temps 
«en temps marcher un ou deux hommes 
en avant, pour reconnoître la pofition 
de l'animal ; que par ce moyen ils le fur- 
prirent endormi, s'en approchèrent em 
filence & de fiprès , qu'ils lui lâchèrenc 
tous enfemble leurs vingt-huit coups de 
fufil dans les parties inférieures du bas- 
ventre. | 

On a vu par Ra defcription de M. 
Parfons , que cet animal a l'oreille bonre 
&inême très- attentive , on aflure aufli 
qu’il a l’odorat excellent ; mais on pré- 

tend qu'il na pas l'œil bon *, & qu'il 

* Voyez la note précédente. —, Le rhinocéros.æ 
. Les yeux fort petits.&. ne \oit abfolument que devant 
dui : lorfqu'il marche & qu'il pourfuit fa proie, it 
wa toujours en droite ligne, forçant, renverfant, 
perçant tout ce qu'il rencontre ; il n’y a ni Buiflons , 
mi arbres, ni ronces épaifles, ni grofles picrres qui 
“puiffent l'obliger à fe détourner ; avec la corne qui 
a fur Ke nez, il déracine es arbres, il enlève les 
picrres qui s’oppofent à fon paflage, & cs jette 
dérrière fui fort haut # une grance diflance & avec 
un fort grand b'uit; eu un mot, il abat tous {es 
corps fur lefquelselle peut avoir quelque prie. Lor£ 
qu'il ne rencontre rien-& qu'il eft en colère, baiffant 

Jasète, il fait des fions fur la terre, &l en jette M ij 
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me-voit, pour ainfi dire, que devant lui. 

La petiefle extrême de fes yeux, leur 

ofition baffe , oblique & enfoncée ; le 

peu de brillant & de mouvement qu'on 

y remarque ; femblent confirmer ce fait. 

Sa voix eft aflez fourde lorfqu’ileft tran- 

quille, elle reflemble en gros au gro- 

gnement du cochon; & Jorfqu'il eft en 

Colère, fon cri devient aigu & fe fait 

entendre de fort loin. Quoiqu'il ne vive 

ue de végétaux , il ne rumine pas ; ainft 

il eft probable que, comme l'éléphant , 

ina qu'un eftomac & des boyaux très- 

“amples, & qui fuppléent à l'office de la 

pan{e ; {a confommation , quoique con- 

fidérable, n'approche pas de celle de 

Yéléphant, & il paroît par la continuité 

& l’épaiffeur non interrompue de fa peau, 

qu'il perd auffi beaucoup moins que lui 

par da tranfpiration. 

avec furetuir une grande - quantité par - deflus fa 

tête. [1 grogne comme le,cochon; fon cri ne s'en- 

tend pas de fort Loin lorfqu’il eft tranquille, mais S'i 

sarche après fa proie, Om peut l'entendre à une 

rande diftance. Defeription du cap de Bonne-efpérance, 

par Kobe , trois volumes in-12, Amflerds 17410 
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DESCRIPTION. 
DU RHINOCÉROS 

E Rhinocéros / planche VIr) eft réputé 
le plus gros des quadrupèdes après l’é- 

féphant; cependant il y a lieu de croire que 
lhippopotame eft au moins aufli grand que’ 
Je rhinocéros, & on ne peut pas douter que 
Ja vache-marine n’ait plus de longueur. Le 
rhinocéros à quelque rapport a léléphant par 
Ja mafle informe de fon gros corps, mais 
fes jambes font beaucoup plus courtes, & 
il en diffère autant que, des autres quadru- 
pèdes, car il a plufieurs caractères qui luf 
font particuliers, Celui qui a fervi de fujet 
pour cette defcription / planche VIr), étoit 
à Paris en 1749 >; fl n'avoit pas la moitié 
de la hauteur d’un grand éléphant, *car iF 
n'étoit haut que de cinq pieds, comme on 
Je verra par les dimenfions rapportées! dans’ 
Ja table füivante, Il'étoit femelle &n’avoit 
äu plus qu'onze ans. Le bas de fon ventre 
n'étoit quà un pied & demi au-deffus de 
Ja terre; la longueur de fon corps, depuis 
le bout du mufeau jufqu’à Porigine de Ja: 
queue, avoit le doublé'de fa hauteur, tandis: 
que dans léléphant la longueur & Ja hauteur” 
font prefqu'égales. : of Le soup 

‘Ce rhinocéros ‘avoit la: tête ‘aplatie fur 
les cotés, & élevée au fommet en forme: 

M ii 
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dé gibbofité, für laquelle les oreilles fe trous 
voient placées fort près l’une de l’autre *. La 
lèvre du deffus étoit plus avancée que celle 
du deffous &' terminée par une pointe mobile 
qui s’alongéoit; fe raccourcifloit & prenoïit 
différentes inflexions au gré de l’animak: la 
lèvre inférieure fembloît être coupée quar- 
rément en devant, Les ouvertures des narines 
étoient placées de chaque côté au-deffus de: 
la lèvre fupérieure; elles formoient chacune: 
une double finuofité, comme une S'renverfée, 
&. s’étendoient en arrière jufqu’au deflus des 
coins de là bouche, lésyeux étoienttrès-petits, 
placés préfqu'auffi loin des oreiliesque du bout. 
dumuleau. Lesoteilles étoient droites, longues 
& pointues ; leur bafe fe trouvoit entourée 
par un pli de la peau. Il y avoit au milieu du 
chanfrein,,; à diftance prefqu’égale des yeux & 
du bout du mufeau, une corne de figuré co- 
nique, recourbée en arrière; elle n’avoit pas, 
un pied de longueur , fa bafe formoit un,ovale 
d’un. pied de _circonférence , dont le grand 
diamètre fuivoit la longueur de la-têteh. 

Cet. animal avoit le cou fort gros & très- 
+ 

4 M. Parfons a donné dans les Tranfactions philofo 
phiques, durée 1743, a ‘defcription & la figure d’un 
rhinocéros mâle, qui diffère à plufieurs égards de celui qui! 
eftrepréfenté planche VII, pi incipalement par la figure de la, 
tête ; car le rhinocéros de M. Parfons a le front beaucoup 
plus enfoncé &'té nez’plus élévé : mais il y a lieu de croire” 
que ces différences ne viennent que de d'âge ; car ce rhinocéros,) 
ayant que deux ans ,-étoit beduçoup plus jeune que l’autre. 

:b Le rhinocéros de M, Parfons a les orcilles plus larges. 
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court , le corps étoffé & renflé fur les côtés: 

_ La queue étoit courte, & n’avoit de crins 
u’à l'extrémité *. Les jambes étoient groffes 
& courtes : il m'a paru que le poignet formoit 
dans les jambes de devant une éminence 
faillante en arrière, à peu près comme Îe 
talon dans les jambes de derrière : il y avoit 
trois ongles où fabots à chaque pied, celui dæ 
Milieu étoit plus gros que les deux autres. 

La peau formoit de grofles rides très-fail: 
Jantes, commie des bourrelets ou des plis, 
Plufieurs de ces plis s’étendoient autour du 
cou du rhinocéros qui a fervi de fujet pour 
cette defcription; il y avoit deux plis qui 
environnoiïent le cou en entier comme des 
colliers ; ils fe réunifloient au-deflous & pen- 
doient comme un fanon; deux autres piis 
traverfoient la partie fupérieure & poftérieure 
du cou, & aboutifloïent par chacune de leurs 
extrémités à un pli qui s’étendoit obliquement 
depuis le devant de l'épaule jufque vers le gar- 
sot. Il fe trouvoit derrière le garrot un pli qui 
defcendoit de chaque côté derrière l’épaule, le 
bras & la partie fupérieure de F'avant-bras; 
il fe courboit & fe prolongeoit en avant 
fur cette partie de l’avant-bras. Il y avoit 

guc celui dont il s’agit ici, les yeux & Aa corne placés plug 
près du bout du mufeau, car Ja corne eft au-deflus des 
harines. On peut croire que ces différences viennent de 
colles de l'âge ou du fexe. 

, * Voyez la defriptiog d'une queue de rhinocéros, fous 
ke ve HLV, : 

M üij 
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au-deffus de la croupe un autre pli qui def- 
cendoit de chaque côté fur le fanc jufqu'au 
devant du genou, & plus bas, en fe cour- 
bant en avant fur le ventre. Un autre pli 
s'étendoit en travers fur le haut de la cuite 
depuis le flanc jufqu’à l'origine de la queue ; 
& enfin il y en avoit un autre qui étoit 
placé tian{verfalement fur la partie isférieure 
de [à jambe au-deflus du talon; cés plis 
avoient jnfqu'à trois ou quatre pouces de hau- 
teur. La peau du rhinocéros et fort épaille 
& très-dure, mais elle cède aux mouvemens 
de l'animal à l'endroit des plis qu’elle forme ; 
aufli [a plufpart fe trouvent placés & difpofés 
de façon à fuivre les mouvemens de [a 
1ère & des jambes ; la peau eft douce, unie 
& de couleur rouge-pâle dans la profon- 
deur des plis, & fous les parties antérieure & 
poflérieure du ventre; le refte de la peau 
eft rude, brune, parfemée de tubercules plats 
qui rellemblent à des croûtes & qui font dé 
différentes grandeurs ; les plus grands font fur 
les épaules, fur les côtés du corps, fur Îa 
croupe & fur les jambes*. M. de Juffieu 
ma fait voir un morceau de peau de rhi- 
nocéros defféchée qui avoit jufqu’à cinq lignes 
d'épaiffeur; le diamètre de fes tubercules 
étoit d'environ un demi-pouce / p/, Vrir} 
fg 1): L'épiderme avoit peu-d’épaifleur , 
il étoit brun & il fe féparoït aifément de la 

: * Voyez la defcription de ces tubercules dans celle de {a 
partie du Cabinet qui a rapport au rhinocéros, à l'article 
d'un fœius de ét animal, | 
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peau. Les tubercules /fg. 2) font déja très-- 
apparens fur la peau du fœtus du rhinocéros, 

La fubftance de la corne: du rhinocéros 
eftde même nature que les cornes du taureau, 
du bélier , du bouc, des oafelles , &c. Autant 
que j'ai pu juger de la grandeur de cette corne, 
par celles ab font au Cabinet du Roi, il 
paroît qu’elle à jufqu’à quatre pieds de lon- 
gueur & peut-être plus”. Sa forme approche 
de celle d’un cône plus où moins alongé 
Épl ver, fig. 2, 4 7 5); fa bafe elt 
ronde ou ovale / AB, fig. ? &T' 4); le grand 
diamètre de celles qui font ovales fuit la 
longueur du chanfrein : il y a fous cette bafe- 
une concavité ({ C, fig. 4 ),. dont Ja profon- 

_deur eft au plus d’un pouce huit lignes. La 
corne fe recourbe en arrière à quelque diflance: 
au-deffus ‘de fon extreimité inférieure; cette: 
courbure {(C, fig, 2; D, fig, 4; è7 A, 
fig. 5 ) fubffe ju'qu'à l'extrémité fupérieure 
dans [a plufpart de ces cornes, mais la plus. 
grande de celles qui font au Cabinet du Roï 
(fig. s ). à l'extrémité fupérieure { B) re- 
courbée en avantP. y à fur plulieurs de 
ces cornes un filon longitudinal / D ÆE,. 
Jig. >; à CD, fig, s). Elles font toutes 
de couleur olivätre cendrée ou noirâtre. 

.% Voyez fa defription de Ia partie du Cabinet qui a 
rapport au rhunocéros. 

b M, Parfens a auffi donné fa figure d’une corne de rhi- 
nocéros, Jongue de deux picds huit pouces, qui eft aulÿ 
recouwrbce cn avant par fon extrémité fuperieure. 

M y 
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La concavité de leur bafe eft recouverte: 
d’une forte d’écorce ; lorfqu’elle eft enlevée, 
oh aperçoit fur les parois de la concavité de 
po orifices qui font placés les uns contre 
es autres & qui ont de la profondeur. La 
corng étant coupée tranfverfalement , & le: 
plan de cette coupe étant poli, on y voit 
à l’œil nu, maïs plus diftinétement à l’aide 
d'une loupe, de petits difques (fig. 6) placés 
très-près les uns des autres ; on diftingue, 
au milieu de chacun de ces difques, un petit 

efpace qui paroit creux, & qui femble cor- 
refpondre aux orifices de la bafe. Lorfque 
l’on a coupé la corne longitudinalement, on 
diftingue fur le plan de cette coupe, après 
l'avoir poli, des fibres longitudinales /fe, 7) 
trés-apparentes. La corne étant ufée à l’ex- 
térieur , il refte fur quelques endroits de fa 
farface des fibres roïdes, flexibles & ferrées. 

comme les foies d’une brofle / EF, fig. 4); 
on aperçoit aufli ces foies fur le plan de la 
coupe tranfverfale près de la bafe ; de façon 

u'il y a lieu de croire que la corne du 
USE eft compofée de foies réunies en 

faifceau & adhérentes les unes aux autres très- 

fortement, mais pas affez intimement pour. 
qu'elles he puiflent fe féparer, puifqu'on les’ 
voit fur la furface extérieure de la corne 
auffi diftinétes que les foies d’une broffe. 
Ayant découvert cette ftruéture de la corne 
du rhinocéros , j'ai tâché de voir celle des 

cornes du bœuf & des autres animaüx qui 
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ont des cornes à peu près de même fubftance; 
j'ai auffi aperçu leur ftruéture; mais je l'aï 
trouvée diffcrente de celle de la come du 
rhinocéros. 
+ pieds. 

Longucur du corps entier, mefuré. 
en ligne droite depuis le bout du 

mufeau jufqu’à Panus.........,.10o. 

Hauteur du train de devant... ..,.., s. 
Hauteur du train de derrière. ...,. s. 

Circonférence du mufeau , prife au- 
deffous desyeuxes a es TU 108 

Circonférence de la tête entre Îles 
yeux iles ioreilles 4.2.6 4e 
Longueur des oreilles. 0. Je 

Diffance entre les deux oreilles, prife 
Ne L Re à LR NO MENNORTES IeTURSE # 

Circonférence du corps, prife à l'en- 
droit le plus gros, .,........,.10. 

Longueur de la quene......,,... 2. 

Circonférence de la queue à origine 
AOC E 00 7e One Ge AAA Re) RAT 

pouc. ligne 

LA 

# 

” 

8. # 

4. 
nl 

6. # 

6. # 

(HET | 

# 

Ce rhinocéros avoit vingt-huit dents, quatre 
en avant, une de chaque côté de la partie 
antérieure de chacune des mâchoires, & dix 
molaires , auffi de chaque côté des mächoires ; 
Ja première des molaires étoit fort éloignée de 
1a dent de devant. fly avoit deux mamelles 
fur le ventre. 
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DESCRIPTION. 
DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à l’'Hifloire Naturelle 

DU RHINOCÉROS. 
N° MXXXIX. 

Un fœtus de rhinocéros. 

E fœtus a été tiré du ventre de fa 
mère dans lifle de Java; il paroît qu'if : 

étoit près de fon terme, car ïl a trois pieds 
deux pouces de longueur , depuisle bout du 
mufeau jufqu'à l’anus. La circonférence du 
corps n'eft que de deux pieds neuf pouces, 
Je ne rapporterai que ces deux dimenfions, 
parce qu'il ne refte de ce fœtus que la peau, 
qui a été fort mal bourrée. Il y a fur Îe 
chanfrein un tubercule peu élevé, comme 
une forte de callofité qui a deux pouces 

_& quelques lignes de diamètre, & qui 
marque la naiffance de la corne du -rhino- 
‘céros. On voit fur la peau de petits tuber- 
cules plats, qui ont quelque rapport aux 
pièces dont les têts des tatous font compos, 
car les tubercules ‘du fœtus de rhinocéros 
font recouverts par une pellicule ; ils forment 
des fioures dont les plus régulières ont fix 

Rad ns 
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fices: il y a une petite cavité au centre; 
ces tubercules font de différentes grandeurs, 
les plus orands / pl vr1r, fig. 2 ) fetrouvent 
fur les jambes, ils ont jufqu’à quatre ou cinq 
lignes de, diamètre : les plus petits font fur 
les côtés de la tête & du corps & fur le cou; 
il y en a de grandeur moyenne fous la mä- 
choire inférieure, fous le ventre, &c. & on 

“voit des vefliges de ees tubercules plus ou 
moins apparens fur tout le refte du corps. 
Ce fœtus eft male, la verge & le fcrotum 
font gros ; la verge eft faillante hors du corps; 
ll y a deux mamelons placés à un pouce 
huit lignes l'un de l’autre & de la verge. Le 
dedans des oreïlles eft couvert d’un poil ferme, 
long de fept lignes, & de couleur mêlée de 
noir & de roux; il refle fur le dos un poif 
plus court, '‘frifé, épais & de couleur jau- 
nâtre; on voit aufli quelques poils fur le garrot, 
fur les épaules & fur la croupe, la plante 

. des pieds eft ronde, il y a trois ongles ou 
fabots au devant de chaque pied. 

N° MXL. 

Une corne naiïflante de rhinocéros, 

Cette corne tient à une portion de la peau 
du chanfrein, qui a trois lignes d’épailieur 
dans quelques endroits. Cette peau eft grenue 
comme du chagrin : l’épiderme a une couleur 
grife-brune, & la peau eft de couleur blan- 
Châtre. La corne a une figure conique, dont 
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la pointe au lieu d'être au-deffus du centre 
de la bafe comme dans un cône régulier, 
eft au-deflus du côté poftérieur de la bafe. 
La corne a deux pouces de hauteur & un 
pouce neuf lignes de diamètre à la bafe qui 
eft ronde: cette corne eft couverte de tuber- 
cules, on y diftingue auffi fes fibres lonçi- 
tudinales; il y a fur Ja peau du chanfrein 
derrière la corne à un demi-pouce de diftance 
de fa bafe, un difque qui eft à peu près de 
même diamètre que la bafe dé la corne, 
qui eft marqué par des grains faillans & qui 
femble indiquer, en quelque façon, la maif 
fance d’une feconde corne. 

N° MXLI. 

. Autre corne de rhinocéres. 
La hauteur de cette corne /p/. VIII, fig. ss ) 

eft de fix pouces & demi, la bafe a fep 
pouces de longueur & jufqu’à cinq pouces 
le largeur, la corne eft pointue & un peu 
courbée en arrière, aplatie fur les côtés & de 
couleur noirâtre ; elle a un fillon longitudinal 
& profond fur fa partie poftérieure, la face 
inférieure de la bafe a une écorce jaunâtre 
qui eft tombée dans quelques endroits où l’on 
voit des pores très-apparens. 

N,':. NE X LIT. 

Autre corne de rhinocéros. | 
 Œctie corne a huit pouces de hauteur & 
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environ cinq pouces de diamètre à la bafe; 
les parties moyenne & fupérieure de Ia corne 
font aplaties fur les côtés, fans doute parce 
qu'elle a été ufée par le frottement, car on 
voit dans plufieurs endroits des fibres faillantes 
qui reffemblent aux foies d'une brofle , maïs 
qui font courtes & très-dures. Il y a des 
gerçures longitudinales & des cavités dans 
plufieurs autres endroits de cette corne : elle 
a une couleur grife-jaunâtre. 

LENS MXLAIIT 
Autre corne de rhinocéros. 

La longueur de cette corne eft de neuf 
pouces, fa bafe a cinq pouces de longueur & 
trois pouces & demi de largeur. La corne eft 
noire & três-recourbée en arrière, fon écorce 
a été enlevée fur la bafe qui eft de couleur 
olivâtre & couverte d’afpérités , le deffous de 
Ja bafe eft très-concave & très-poreux. 

N° MXLI V. 

Autre corne de rhinocéros, 

Les côtés de cette corne ont été ufés comme 
ceux de la corne rapportée fous len.° MXLI1, 
& on voit près de la bafe [es mêmes foies 
en: forme de brofles; elle eft d’une couleur 
brune ; elle a près d’un pied de hauteur; Ia 
longueur de fa bafe eft de cinq pouces, & 
la Jargeur de quatre pouces unquart | 
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Ne ML AUS D 
Autre corne de rhinocéros, 

La longueur de cette corne eft d’un pied 
quatre pouces deux lignes; fa bafe n'a que 
cinq pouces de diamètre; la corne citrecourbée 
en arriere , gercée & fendue en plufieurs en- 
droits, principalement vers la bafe. 

N° MXL V À : 

Autre corne de rhinocéros, 

Cette corne /pl. VIII, fig, 4) a un pied | 
huit pouces de longueur ; la bafe eft à peu 
près ronde & a prefque un demi-pied de: 
diamétre. La corne a une -fôrte courbure 
en arrière; près de la bafe elle eft hériffée 
de fibres faillantes & ferrées comme les foies 
d'une brofle; {a couleur eft mêlée d’olivâtre 
& de brun. 

| NYTMXIE NE 

Une très-grande corne de rhinocéros. 

Quoique la bafe manque à cette cofne 
(Sig. 5) r parce qu'elle été fciée à fa partie 
inférieure, ce qui en reile a encore trois 
pieds huit pouces & demi de long; cette 
corne eft fr reflemblante à celle du rhino- 
céros par fa fubftance, par fa texture, par 
la couleur & même par fa figure, que je ne 
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crois pas qu’on puifle l’attribuer à aucun autre 
animal. La coupe de la partie inférieure à 
quatre pouces de longueur & trois pouces 

neuf lignes dans fa partie la plus large, qui 
eft la partie poftérieure dans les cornes dont 
la bafe n’eft pas ronde, au moins dans celles 
que j'ai vues. La corne dont il s’agit ici , eft 

“un peu aplatie par-derrière , & il y a un large 
fillon longitudinal fur la partie moyenne infé- 
rieure de la face poftérieure. La partie fupé- 
rieure de la corne a une forte courbure en 
avant, & la partie inférieure eft un peu 
eourbée en arrière comme dans toutes Îles 
cornes de rhinocéros, elle a aufii des gerçures 
longitudinales comme les cornes rapportées 
fous les n.° MXLII & MXLV. 

N° MX EL VIII. 

“Autre corne de rhinocéros. 

N° MXLIX. 

Autre corne de rhinocéros. 

. Cette corne & celle qui eft rapportée fous 
Je numéro précédent, n’ont qu'environ un 
demi-pied de longueur. 1] me paroît qu’elles 
ont été travaillées & façonnées pour, repré- 
fenter dans la première, n.° MXLVIII, un 
petit cornichon qui eft placé fur la bafe à 
une petite diflance de la branche principale, 
& fur l'autre corne, n.° MXLIX, deux 
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cornichons très- petits qui font fur la partie 
antérieure de la bafe contre la principale 
branche. Si ces cornes n’ont pas été apprêtées 
& fculptées , on doit les regarder comme des. 
cornes bizarres dont l’accroïffement a été irré=, 
gulier. mt 

N° ME. 
Une corne de rhinocéros coupée tranfier= 

falement,. | 

Cette corne a été coupée à quelque diftance 
au-deflus de fa bafe & au-deffous de fa pointe : 
on voit fur les plans de ces coupes qui ont été 
polis, les difques / pl vitr, fig. 6) dont if 
à été fait mention dans la defcription du 
rhinocéros. L 

N.° M É: E, 

Une corne de rhinocéros coupée. longita= 
dinalement. 

On aperçoït fur le plan de cette coupe qui 
a été poli /pL. virz, fig, 7), les fibres lon- 
gitudinales qui forment des foies diftinétes & 
apparentes près de la bafe. 

N 2 ML, TL 

L'extrémité d'une corne de rhinocéros 
| travaillée, 

Cette pièce a trois pouces quatre lignes de 
Jongueur ; fa bafe et Jongue de deux pouces 
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quatre lignes, & large d’un pouce neuf 
lignes ; eile a été creufée jufqu'à la pointe de 
la corne pour en faire une forte de vale. 

N° MELTIT. 

Un vafe de corne de rhinocéros. 
Ce vafe a été pris dans la bafe d’une come, 

il a deux pouces neuf lignes de hauteur , près 
de fix pouces de longueur fur fes bords, & 
trois pouces & demi dans fa plus grande 
Jargeur. Les bords font feftonnés, & fon à 
fculpté fur fes parois extérieures des feuillages 
& des fruits. 

N° MLIV. 
Une pétite boîte de corne de rhinocéros, 
Cette boîte eft ronde & n’a que quatorze 

Tignes de diamètre & huit de hauteur. M. le 
Baron de Vanfwicten, premier Médecin & 
Biblicthécaire de Leurs Majeflés impériales, 
en fit préfent à M. de la Condamine à 
Amflerdam en 1745, & lui dit que l’on 
croyoit à Goa que la matière de cette boite 
étoit d’unicorne. 

“N° : ML V. | 

La queue d'un rhinocéros. 

. Le tronçon de cette queue a près d'un 
pied de longueur; on en a tiré les faufies 
vertèbres, il ne refté que la peau qui eft 
noire, froncée & ridée. Les foies fortent des 
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deux côtés de ce tronçon qui eft plat, & if 
n’y en a que fur la longueur de quatre pouces 
& demi, depuis l'extrémité du tronçon à l’un 
des côtés, & feulement fur la longueur de 
deux pouces à l’autre côté. Ils font noirs, les 
plus grands ont près de deux pieds de lon- 
gueur, trois quarts de ligne de largeur , & 
une demi-ligne d’épaifleur : cette queue ref- 
femble parfaitement à celle qui a été décrite 
par le D." Grew *, & dont M. Parfons à; 
donné la figure dans les Franfactions philofo- 
phiques, année 1747 | 

AN EM NE 

Un béfoard de rhinocéros. 

: La forme de ce béfoard approche à pett 
près de celle d’une pyramide à trois faces: 
équilatérales ; fa hauteur eft de deux pouces: 

_ fix lignes & demie; fes angles font arrondis ;: 
fa furface eft polie & de couleur jaunâtre, 
mélée de noirâtre : il pèfe douze onces trois 
gros & demi. Il eft marqué fur une note, qui 
a rapport à ce béloard, qu'il a été trouvé 
dans le corps d’un rhinocéros que Pon en- 
voyoit des Indes au roi de Perfe, & qui 
mourut en chemin l'an 1699. * 

1 # Dans le Mufeum regalis Societatise 
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